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Programme 

13.00-13.30  Accueil 

13.30-14.00 Mot de bienvenue par M. Alexandre Rey, adjoint au Service  de la formation  

  professionnelle (SFOP), suivi par les actualités du RVES  

14.00-15.30 Conférence de Daniel Favre, Professeur en Sciences de l'éducation aux universités de 

  Montpellier «Transformer la violence des élèves - Cerveau, motivations et  

  apprentissage» 

 15.30-16.00 Pause 

 16.00-17.00 Un atelier à choix 

 Dès 17.00 Apéritif  

Conférence 

Comment un enfant, dont la curiosité semble insatiable, peut-il devenir un adolescent recherchant 

dans la violence envers autrui la satisfaction qu’il ne trouve plus à travers les apprentissages ou la 

rencontre avec les autres ? Pour répondre à cette question et aider réellement les jeunes, Daniel 

Favre montre d’abord comment fonctionne le cerveau dans toutes ses dimensions cognitives, mais 

aussi et surtout affectives : comment s’enracinent les peurs, comment se fabriquent les besoins 

d’être le plus fort, d’obtenir un plaisir immédiat. Comprendre cela, en tant qu’enseignant, permet 

ensuite d’aider les jeunes à transformer leur violence en un désir d’apprendre renouvelé mais cinq 

conditions sont nécessaires pour réaliser cet accompagnement: 

1. Créer un climat de sécurité lors des apprentissages. 

2. Distinguer la logique de régulation de la logique de contrôle pour que l'évaluation 

 devienne bienveillante  et bientraitante. 

3. Décontaminer l'erreur de la faute. 

4. S’initier et initier l'élève au fonctionnement non dogmatique pour l'éduquer aux 

 incertitudes. 

5. Considérer l'élève comme un sujet en devenir, accepter qu'il puisse dire non aux 

 propositions des adultes. 

  

Daniel Favre est Professeur en Sciences de l’éducation aux universités de Montpellier. Il est l’auteur de 

«Transformer la violence des élèves. Cerveau, motivations et apprentissage» et de «Cessons de 

démotiver les élèves : 19 clés pour favoriser l’apprentissage» parus aux éditions Dunod. Ce dernier 

sera fraîchement disponible dans une nouvelle édition pour la journée du RVES. 
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Ateliers proposés 

 

A1:  Transformer la violence des élèves - Cerveau, motivations et apprentissage – un 

 approfondissement par Daniel Favre, Professeur aux universités de Montpellier 

A2: Vivre ensemble, quel programme ! Gérer les conflits et améliorer l’ambiance de classe par le 

 développement des compétences relationnelles par Corinne Bonnet-Burgener, diplômée en 

 psychologie 

A3: Le théâtre de l’opprimé: quand le théâtre se met au service de l’enseignant.  Une exploration 

 du corps et de ses différentes dynamiques comme outil d’expression d’une situation vécue par 

 Malika Friche et Bénédicte Dubuis, comédiennes Troupe Silex 

A4: Présentation du processus de détection et d'interventions précoces (DIP) au Lycée-Collège des 

 Creusets (LCC) par Christian Wicky, prorecteur, LCC et Christian Masserey, médiateur scolaire, 

 LCC 

A5: Prise en charge d’enfants ou de jeunes démotivés et/ou violents par Sylvie Nicole-Dirac, CDTEA 

A6: Ni laisser-faire, ni punition - la sanction éducative par Philippe Beck, formateur d’adultes -  

 FormAction 

A7: Face à la violence, stratégies de l'adulte régulateur par Chantal Furrer Rey, prof. HES-SO - 

 FormAction 

A8  (Dé) Motivation : déterminants et conséquences par Jean-Marc Gomez, chargé 

 d’enseignement - HEP 

A9: Atelier participatif de prévention contre les châtiments corporels par Benoît Bailleul, 

 coordinateur section romande de NCBI Suisse – Atelier annulé 

A10: Des moyens, des pistes…pour être plus à l’aise dans les situations de démotivation et de 

 violence par Philippe Theytaz, enseignant et coach-consultant en éducation et en relations 

 humaines 
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Informations 
 

Le Réseau Suisse d’Ecoles en Santé est géré par la Fondation RADIX, sur mandat de l’Office fédéral de 

la santé publique et de la Fondation Promotion Santé Suisse.  

Le RVES a créé un fonds de prévention dans le but d’inciter et de soutenir le développement de 

projets orientés sur la promotion de la santé et en lien avec la thématique portée par l’établissement 

de formation. Les informations supplémentaires (règlement et formulaire de demande) se trouvent 

sur le site internet du Réseau Valaisan d’Ecoles en Santé (RVES).  

 

De nombreuses ressources sont à votre disposition sur le site internet du RVES, www.ecoles-

sante.ch :  

 Newsletter 1-2x par an 

 Documentation de toutes les journées d’échanges de pratique 

 Base de données des écoles et des projets  

 Accès aux projets valaisans officiels, validés par le SE 

 De nombreux documents, ressources thématiques 

 Les actualités liées au réseau 

 

La journée cantonale a été organisée principalement grâce au soutien de : 

 Vincent Ebenegger (SE) et Catherine Moulin Roh, partenaires du réseau 

 Petites mains de Promotion Santé Valais 

 Lycée collège des Creusets 

 Centre OSEO de Sion qui a réalisé l’apéritif 

http://www.ecoles-sante.ch/
http://www.ecoles-sante.ch/
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« Mettre à distance la violence », article de Lysiane Fellay dans le MAG 

santé du Nouvelliste le 5 novembre 2015 

PAR LYSIANE FELLAY 

ÉDUCATION - Les élèves ont besoin d’être acceptés comme ils sont, compris et 
encouragés pour apprendre. Cela peut éviter la dérive vers l’échec scolaire et la 
violence.  

Il arrive que l’enfant ne trouve plus aucun plaisir à apprendre à l’école. Il est démotivé, 
n’a plus envie. Il peut même devenir violent et se replier sur lui-même. Une situation qui 
peut être difficile à gérer pour l’enseignant. Face à ce constat, le groupe de pilotage du 
Réseau valaisan d’écoles en santé souhaite donner des clés aux enseignants pour aider 
les jeunes, gérer les moments de dérive et même les éviter. Un après-midi de réflexion 
est organisé le 11 novembre prochain au collège des Creusets à Sion. 

Cerveau et pédagogie 

Le métier d’enseignant s’est complexifié. L’enseignant n’est plus celui qui oblige l’élève à 
effectuer des tâches pour lesquelles il n’est pas motivé. Il est celui qui accompagne 
l’enfant à travers les méandres de l’apprentissage. C’est du moins l’avis de Daniel Favre, 
professeur en sciences de l’éducation à l’Université de Montpellier. Il forme des 
enseignants depuis 1983 et a également été neurobiologiste. Il interviendra le 11 
novembre. Daniel Favre s’est intéressé au fonctionnement du cerveau. Tout comme un 
pilote d’avion connaît le fonctionnement du moteur de l’engin, l’enseignant doit savoir ce 
qui se cache sous le «capot» de l’élève. «L’approche des neurosciences est importante 
pour éclairer la pédagogie. Elles ont montré que les processus cognitifs et émotionnels 
fonctionnent ensemble, note le professeur. Souvent, nous avons une représentation 
négative des émotions et nous pensons qu’elles peuvent nuire à l’apprentissage. 
Pourtant, l’émotion est importante pour ce processus.» Au cours de la phase 
d’apprentissage, l’élève sera déstabilisé à un moment donné. Il va douter, se tromper. Il 
aura peur que l’on se moque de lui parce qu’il n’a pas compris. «A cette étape de la 
déstabilisation cognitive, il y a également une déstabilisation affective. Elle confronte 
l’élève à une frustration et peut le rendre vulnérable. A ce moment-là, l’enseignant doit 
accompagner pour éviter à l’élève de décrocher, poursuit Daniel Favre. Il faut être 

http://www.lenouvelliste.ch/auteurs/lf/
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proche de lui, empathique. Il faut mettre des mots sur ce qu’il ressent et l’encourager. 
L’enseignant peut lui expliquer que s’il est dans le flou alors c’est qu’il est entré dans la 
phase d’apprentissage.» Quand il aura réussi l’exercice, le cerveau va libérer de la 
dopamine qui lui procurera du plaisir. «L’apprentissage est donc naturellement 
récompensé.» Pour le professeur, il faut que l’élève se sente en sécurité pour prendre le 
risque d’apprendre. Si l’enfant ou le jeune se retrouve seul face à ses difficultés 
d’apprentissage, il risque de se démotiver. «Il ne cherchera pas à résoudre un problème 
et ne ressentira pas le plaisir que l’on ressent lorsque l’on réussit.» 

Addiction 

Si cela se produit, il va chercher d’autres sources de plaisir ailleurs. Il peut alors tomber 
dans une logique d’addiction comme la violence, les jeux ou encore l’alcool ou la drogue. 
«Un élève qui se sent moins bon, qui a peu d’estime de soi peut se rendre compte qu’il 
peut être violent avec son professeur, par exemple. A ce moment-là, il va se sentir 
puissant sur le monde alors qu’avant, il se sentait impuissant. Il va ressentir le plaisir 
d’avoir placé l’autre en position d’objet. Quand l’élève ne se sent plus reconnu ou 
accepté, quand il n’a plus le plaisir de réussir les apprentissages, la dernière ressource 
du cerveau pour avoir des satisfactions c’est la motivation d’addiction», image-t-il. C’est 
la dernière ressource du cerveau. Ce sentiment de puissance procuré par la violence a 
un effet anxiolytique. De fait, il diminue l’anxiété de l’élève. Pas étonnant alors que les 
recherches ont montré un lien assez fort entre échec scolaire et violence. Toutefois, 
bonne nouvelle, ces comportements violents sont réversibles. A ce stade, l’enseignant 
doit ouvrir la porte de l’apprentissage à l’élève en lui permettant de se sentir davantage 
en sécurité pour qu’il puisse prendre le risque d’apprendre et savourer le plaisir d’avoir 
réussi. Il faut l’encourager, l’accompagner avec empathie, personne ne peut lui enlever 
de la tête qu’il est nul sauf lui-même quand il peut vérifier qu’il a su résoudre le 
problème. Il abandonnera ainsi progressivement son comportement violent.  

La sanction éducative: amener l’enfant à comprendre et à grandir 

«On entend souvent ce qu’il ne faut pas faire avec les enfants, plus rarement ce que l’on 
peut faire», note d’entrée Philippe Beck, formateur d’adultes, coach certifié et médiateur 
à FormAction. Il participera également à la journée du 11 novembre. Que ce soit à la 
maison ou à l’école, la première chose à faire est de fixer des règles qui ont une fonction 
claire. Elles doivent être expliquées à l’enfant. Si la règle est transgressée, «il faut définir 
quelle est la responsabilité de l’enfant, voir également s’il y a des victimes et des dégâts. 
Dans ce cas, il faut demander à l’enfant de réparer. Il est bon aussi de lui rappeler l’utilité 
de la règle qu’il n’a pas respectée, note Philippe Beck. Ensuite, il est important de 
comprendre quels étaient les besoins de l’enfant lorsqu’il a transgressé la règle. Puis, il 
faut lui expliquer qu’on n’est pas d’accord avec les moyens qu’il a choisis et l’aider à 
touver d’autres moyens acceptables de satisfaire ses besoins», poursuit-il. Les sanctions 
éducatives que choisit l’adulte doivent amener l’enfant à comprendre, à grandir et à 
évoluer. Elles doivent être adaptées à l’enfant. Il faut également qu’il y ait un lien logique 
entre la transgression et les sanctions. «C’est important de donner les sanctions pour un 
mauvais comportement dans un moment paisible. Il faut éviter de le faire à chaud. 
Attendre un moment permet de laisser les émotions retomber, précise Philippe Beck. Si 
les résultats scolaires de l’enfant baissent, cela ne servira à rien de le priver de dessert. 
Par contre, ce sera plus utile de le priver de temps d’écran, par exemple», image 
Philippe Beck pour terminer.  
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« Journée du RVES autour du climat d’apprentissage », article de Nadia 

Revaz dans Résonances de décembre 2015 
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Une logique de la sanction éducative 

Atelier animé par Philippe Beck, formateur d'adultes, coach certifié et médiateur, membre de 

FormAction (www.formaction3.ch), auteur de « Éduquer sans punition – la sanction éducative en 

pratique », éd. Jouvence, 2013. 

Dans cette contribution, j'entends montrer comment la logique de la sanction éducative 
développée par Eirick Prairat1 et, à sa suite, Elisabeth Maheu, les questions qu'elle 
amène à se poser tel un fil rouge, permettent d'aborder les questions de discipline, de 
transgression et de sanction avec sérénité, flexibilité, respect humain, empathie. 

Je suis formateur d'adultes, spécialisé dans le domaine de la résolution non-violente 
des conflits et de situations violentes. C'est mon travail fréquent auprès d'enseignants 2 
et de travailleurs sociaux qui m'a amené à m'intéresser de près aux questions de règles, 
transgressions et sanctions, ayant constaté que souvent c'est un mauvais usage de 
celles-ci par les professionnels qui entraîne les conflits qu'ils me décrivent en stage de 
formation. 

L'animation de plusieurs dizaines de formations courtes sur le thème de la « sanction 
éducative » m'a progressivement permis d'approfondir et d'affiner ma compréhension 
de ses tenants et aboutissants. 

 

L'école est un lieu où des d izaines de règles ont cours : en salle de classe comme en celle 
de sport, dans les couloirs, sur le préau, au réfectoire pour certains, de même qu 'en 
course d 'école, camp de ski, cours de natation  : chaque activité, chaque lieu a ses règles, 
explicites ou sous-entendues. 

Beaucoup de règles, beaucoup de contraintes donc, pas toujours mémorisées et moins 
encore comprises… Comment dès lors garder le cap d 'une autorité ferme, mais souple et 
bienveillante ? Et comment sanctionner lorsqu 'une dérive se produit  ? 

Toute réflexion sur la sanction éducative – on verra plus loin quel sens précis je donne à ce 
terme – doit obligatoirement s'appuyer sur une réflexion à propos des règles et des effets 
de leur transgression. 

Les règles 

Voyons avant tout les règles comme des repères, des piliers structurant l'espace social et 
symbolique, bien plus que comme des barrières le restreignant. Repères dont la solid ité 
est à assurer par les représentants de l'institution  : c'est exactement le rôle de la sanction, 
« re-sanctification », re-solid ification d 'un repère menacé ou fissuré par une 
transgression. Et notons déjà combien normal est le fait que lad ite solid ité soit éprouvée 
et testée, mise à l' épreuve, par les usagers. 

Les règles protègent et promeuvent avant tout des valeurs : « arriver à l'heure à l'école » 
engage à respecter l'étude, le travail scolaire ; « respecter la personne et les biens des 
autres élèves » impose le respect d 'autrui ; « avoir avec soi les livres, cahiers et matériels 
du cours » enseigne le soin et l'anticipation. 

Parallèlement, les règles servent souvent à satisfaire des besoins, que ce soit ceux de 
l'élève lui-même, ceux des autres enfants, ceux des enseignants, ceux de l'établissement 

                                                           
1 E. Prairat est (entre autres) professeur de sciences de l'éducation à l'Université de Lorraine (Nancy 2), 

membre de l'Institut Universitaire de France. É. Maheu a été enseignante en collège, d irectrice de 
centres d 'adolescents et formatrice à l'IUFM de Rouen  ; elle est aussi membre de l'IFMAN. Cf. la 
bibliographie pour leurs ouvrages. Tous deux ont exclusivement travaillé dans le champ de 
l'éducation des enfants, et particulièrement de l'éducation scolaire. 

2 Qu 'on me permette de considérer que la forme grammaticale masculine vaut également pour les 
femmes. 

http://www.formaction3.ch/
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scolaire… Besoins vitaux ou simples nécessités pratiques : la première règle du 
paragraphe précédent permet à l'enseignant de démarrer sa leçon devant une classe 
complète (besoin d 'efficacité) ; le second  exemple assure, évidemment, une part 
essentielle de la sécurité de chacun  ; la troisième règle est ind ispensable à l'exercice du  
travail en classe. 

Lorsqu 'on informe un élève d 'une règle à suivre, prend -on toujours la peine de lui en 
expliquer le sens, les valeurs qu 'elle promeut, les besoins qu 'elle vise à satisfaire  ? Ce 
serait pourtant essentiel pour lui permettre d 'en juger, d 'en comprendre, et finalement 
d 'en accepter le bien-fondé… 

Un droit associé au respect de la règle 

L'élève qui respecte l'heure d 'arrivée en classe, celui qui a tout son matériel avec lui, est 
habilité à participer à la leçon. Celui qui ne tape ni ne vole ses camarades est autorisé à 
les côtoyer librement… 

Il est intéressant – on verra pourquoi lorsqu 'on parlera des sanctions – de se demander, 
pour chaque règle, quel droit spécifique son respect ouvre aux personnes qui y sont 
astreintes. Droit spécifique : à l'évidence les droits fondamentau x ne sauraient être 
conditionnés au respect d 'une règle… 

Trois regards sur les transgressions 

Toute transgression – d 'une règle, d 'une d irective, d 'une loi – mérite d 'être examinée sous 
trois angles, trois regards : 

 L'angle « civil » (pour prendre une métaphore jurid ique) : y a-t-il des victimes, des 
lésés ? En quoi consistent les dommages subis (matériels, psychologiques, 
moraux…) ? 

 L'angle « pénal » : en quoi la communauté (la classe, voire l'établissement scolaire 
tout entier) est-elle ébranlée ou mise en danger ? 

 L'angle « psychologique » : Quels besoins la conduite transgressive entendait -elle 
satisfaire ? Quels seraient les moyens non transgressifs de le faire ? Au-delà, est-ce 
que la transgression véhicule un « message caché », un appel au secours, ou  à 
l'attention, une revendication  ? 

Pour reprendre deux des exemples ci-dessus : 

 Lorsqu 'un élève arrive en classe en retard, il désorganise la leçon (explications 
tronquées, consignes pas entendues) ; et si son retard  se prolonge sans explication, il 
provoque peut-être une inquiétude croissante de l'enseignant-e, et par ricochet 
l'angoisse des camarades de classe (aspect « civil »). Bien entendu, il malmène le 
respect du travail scolaire, que la règle entendait préserver (aspect « pénal »). Enfin, 
sa conduite peut répondre à une grande variété de besoins, que seule la connaissance 
de cet élève et du contexte permettront, du moins l'espère-t-on, de deviner (aspect 
« psychologique »). 

 Un élève qui frappe les autres, qui les rackette ou qui abîme leurs possessions, met en 
danger le respect mutuel (aspect « pénal ») et cause des dégâts, physiques, matériels 
ou moraux, à ses victimes (aspect « civil »). Et là encore, on peut imaginer bien des 
besoins d ivers à la source de ces comportements (aspect « psychologique »). 

Remarquons que l'aspect « pénal » est toujours présent : il est très exactement le revers de 
l'u tilité de la règle ; ce que la règle entend  protéger ou promouvoir, sa transgression le 
met en danger, c'est tautologique ! 

L'aspect « civil » n'est à l'évidence pas toujours pertinent. Toute transgression ne fait pas 
forcément des dégâts, des victimes. 

L'aspect « psychologique » est pratiquement toujours présent mais revêt une importance 
très variable : l'arrivée tard ive due à un retard  de bus ne répond évid emment à aucun 
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besoin ; celle due à une envie de flâner reflète tout simplement un besoin d 'indépendance 
– dont il vaudra tout de même la peine de s'occuper – ; celle due à un désespoir causé, 
imaginons, par une situation familiale dramatique, exige un tra itement prioritaire et 
urgent ! 

Trois ordres de responsabilité 

De ces trois d imensions – civile, pénale, psychologique – découlent en théorie trois 
responsabilités pour l'auteur de la transgression  : 

 « Responsabilité civile  », celle de réparer, réellement ou du moins symboliquement, 
les dommages causés aux victimes éventuelles. 

 « Responsabilité pénale  », celle de rejoindre la communauté en ses règles structurant 
devoirs et droits de chacun, de faire le nécessaire pour pouvoir en être à nouveau 
membre de plein droit. 

 « Responsabilité personnelle  », celle de mettre à jour, d 'expliciter ses motifs, ses 
malaises, ses besoins véritables qui se sont exprimés à travers la transgression. 

Il va de soi que cette notion de responsabilité est le plus souvent métaphoriqu e : la 
responsabilité juridique des élèves est, pour raison d 'âge, généralement absente ou au  
mieux partielle. Mais c'est en pariant sur une responsabilité à construire (selon une formule 
de Ph. Meirieu) qu 'on la bâtit progressivement. 

Des sanctions pour restaurer des relations 

La « sanction éducative », nous y voici : nous appellerons ainsi toute sanct ion qui v ise à 
exercer l'une au moins des t rois responsabilit és civ ile, pénale ou personnelle. 

 Sous l'angle pénal, la sanction éducative a pour finalité de restaurer la relation entre le 
fautif et le groupe3. Elle consiste donc en mesures amenant le fautif à comprendre, 
assimiler, accepter la règle à l'avenir. Et tant qu 'il n'en sera pas capable, à 
éventuellement le priver temporairement du droit associé au respect de la règle (cf. 
supra). 

 Sous l'angle civil, si la transgression a fait des dégâts, la sanction éducative vise à 
restaurer la relation entre le fautif et ses victimes. Cela passe notamment par la réparation 
des dommages, de manière suffisante et satisfaisante aux yeux des victimes. Cela peut 
également passer par la contrainte faite au coupable d 'écouter, d 'entendre la peine de 
ses victimes. 

 Sous l'angle psychologique enfin, la sanction éducative vise à restaurer la confiance en 
soi du fautif, à améliorer sa connaissance de lu i-même. Elle est contrainte de réflexion, de 
parole – seul ou en d ialogue avec un adulte référent4. Et peut-être exercice, mise en 
pratique d 'autres manières d 'agir 5. 

Par ailleurs, on se souviendra que les renforcements positifs suscitent davantage de 
modifications de comportements que les négatifs. Une « sanction positive », ou  
« préventive », pourra consister à encourager, féliciter, voire remercier pour tout 
comportement conforme à la règle, particulièrement lorsqu 'on sait ce r espect de la règle 
d ifficile à un élève. Ou encore, à une extension du « droit associé » au respect de la règle : 
si tu  ne démolis plus les jeux (P1-2), alors on peut te faire confiance en te laissant jouer 

                                                           
3 « La sanction n'est vraiment formatrice que si elle a un futur, que si elle pense la réhabilitation ou la 

réintégration du su jet coupable.» (Prairat, 1999, p . 7) 
4 Reste bien entendu ouverte la question de qui doit se charger d 'aider l'élève dans ces investigations : 

l'enseignant concerné ? le maître de classe ? d irecteur ou doyen ? infirmier ou médiateur scolaire ?… 
5 « La sanction éducative est un  coup d 'arrêt pour réorienter un comportement à la dérive. Elle est là 

pour faire césure car la visée psychologique ultime est d 'ouvrir de nouveaux commencements.» 
(Prairat, 2001, p . 75) 
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seul dans la salle de classe ; si tu  as régulièrement tout ton matériel scolaire avec toi, on 
t'accordera peut-être un « joker » en te prêtant ce qui, un jour, te manquerait… 

Comment suppléer aux déficits de compréhension ? 

Bien. Pour un public d 'élèves suffisamment âgés, les définitions ci-dessus suffiraient à 
fonder une éthique, une praxis générale et une action dans chaque cas particulier. Mais je 
gage que nombre d 'enseignants des premiers degrés primaires auront sourcillé à la 
lecture des derniers paragraphes. Comment faire comprendre une règle à un p etit qui en 
semble encore incapable ? Comment lui faire réparer un dégât dont il ne mesure ni 
l'importance, ni peut-être même le fait ? Comment l'amener à percevoir l'émotion causée 
à une victime, si son empathie semble encore déficitaire ? Comment pallier l'insuffisance 
de son vocabulaire pour vérifier ses besoins réels, et comment surtout lui enseigner 
d 'autres moyens, légitimes ceux-ci, pour les satisfaire ? 

C'est là que doit s'engager fortement la responsabilité éducative, responsabilité 
d 'accompagnement par l'enseignant6. 

 Si un élève n'est pas en mesure de comprendre une règle, il est clair qu 'il ne pourra 
pas non plus la respecter. C'est donc aux adultes référents (l'enseignant qui donne la 
leçon, celui qui surveille la récréation, mais aussi l'adulte qui accompagne le camp…) 
qu 'il incombe, soit de trouver à « faire sans » la règle, soit de veiller eux-mêmes à son 
respect. 

 Si un élève est incapable de réparer un tort ou un dégât, c'est à l'institution scolaire de 
le faire à sa place. En effet, le droit à réparation de la ou des victimes reste intact. 

 Si les besoins à l'origine d 'un comportement transgressif demeurent obscurs, on 
pourra toujours se fier à l'universalité de certains d 'entre eux : besoins de sécurité, de 
liberté, de « caring », de reconnaissance… Trouver des moyens, aussi simples que 
possible, de satisfaire davantage ces universaux permettra -t-il de « calmer le jeu  » ? 
On peut au moins l'espérer… Oser un regard  neuf sur l'enfant et sa situation, voire 
solliciter le regard  de nouvelles personnes, peut également susciter des intuitions, des 
idées innovantes. C'est ici que le travail en équipe trouve toute son importance  ! 

L'importance du lien 

L'essentiel à mes yeux, pour qu 'une sanction soit juste – au  double sens de justice et de 
justesse –, est qu 'elle soit donnée doublement dans le lien  : 

 lien affectif entre l'adulte sanctionnant et l'au teur de la transgression, un lien fait de 
respect, de connivence, d 'empathie. De sa qualité – en général et particulièrement au 
moment où s'ordonnent les sanctions – dépend l'acceptation de celles-ci, et peut-être 
même, dans certains cas, la protection du projet scolaire et éducatif général7. On 
d istinguera soigneusement la personne de l' enfant de l'acte répréhensible qu 'il a commis : 
à la première va notre respect, au second s'ad ressent nos sanctions. 

 lien logique entre transgression et sanction, visant à nous rapprocher le plus possible 
des « conséquences naturelles » de certaines transgressions (je touche une plaque 
brûlante donc je me brûle). Plus ce lien est clair, plus facile sera la compréhension des 
sanctions et de leur caractère nécessaire et exempt de toute violence « punitive »8 ; 

                                                           
6 « Tout en étant d 'abord  le garant de la loi et de la règle, l'adulte est là pour accompagner le 

contrevenant, afin que la transgression, suivie de sa conséquence, devienne une o ccasion de 
progrès.» (Maheu, 2005 p. 57) 

7 « Que l'enfant comprenne que cette punition n'a pas coupé les ponts entre vous, qu 'au contraire elle a 
liqu idé, bien ou mal, une situation dont la tension lui était une réelle souffrance. […] Que la crise est 
finie et qu 'il peut reprendre sa vie normale.» (C. et É. Freinet, Vous avez un enfant, Paris : éd . Table 
ronde, 1962, p . 308) 

8 Rappelons que l'origine latine du verbe « punir » renvoie aux notions de châtiment et de vengeance… 
aux antipodes d 'une éducation bienveillante !  
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moindre sera, par conséquent, le risque qu 'elles soient perçues comme « méchantes », 
violentes, vexatoires, injustes ou arbitraires. 

Quelques précisions utiles 

J'aimerais ajouter à ces propos quelques précisions d 'importance, sur des points qui 
pourraient constituer des « angles morts » d 'une pratique inexpérimentée de la sanction 
éducative. 

 Les questions dessinant le fil rouge dévidé ci-dessus montrent à quel point une 
transgression est inséparable de son contexte et de la personne de son auteur. Aussi 
ne saurais-je trop mettre en garde contre les « barèmes de sanctions », prêt-à-porter 
commode d 'apparence mais rarement ajusté, rarement juste, rarement éducatif. 
Chaque transgression mérite sa réflexion propre ! 

 Attention, très peu de sanctions permettent à la fois l'exercice des responsabilités que 
nous avons appelé – même avec des guillemets – pénale, civile et personnelle. Il 
convient donc de chercher quelle sanction convient pour chacune d' elles. 

 Rappelons-nous que toute transgression laissée sans réaction est une invitation tacite 
à recommencer, pour le transgresseur… et pour tout élève qui aura observé la scène 
ou en aura vent !9 Sanctionnons sans exception  ! Mais cela ne signifie pas qu 'il faille 
« en faire une montagne ». En effet : 

 Le rappel d 'une règle constitue déjà une sanction, dans sa d imension « pénale ». Que 
ce soit préventivement – lorsque l'occasion de transgresser semble belle… – ou 
« curativement » – quand elle a eu lieu –, elle explicite le fait que la règle est toujours 
valide et qu 'on a toujours la tâche de la faire respecter. 

 Nul besoin qu 'une sanction soit douloureuse : un entretien pour réexpliquer la règle 
(d imension pénale) ou pour mieux comprendre comment une transgression est 
arrivée (d imension personnelle) peut être un moment chaleureux, un travail de 
réparation peut être plaisant… Par contre un certain effort est de mise, afin de briser 
dans l'œuf l'illusion de toute-puissance que pourrait entraîner une sanction trop vite, 
trop aisément accomplie (les excuses proférées du bout des lèvres en sont le parfait 
exemple). 

 « La transgression est plus qu’une "envie de", une intention, elle est un passage à  
l’acte. Il est important que la sanction soit, elle aussi, plus qu 'une "envie de", un 
souhait, une lamentation ou un d iscours de morale. Elle doit être, en réponse, un acte 
posé. »10 

 Ayons en vue davantage le futur de la relation que la transgression passée. Je le 
répète : « la sanction n'est vraiment formatrice que si elle a un futur, que si elle pense 
la réhabilitation ou la réintégration du sujet coupable.» (Prairat, 1999 p. 7).11 

 Osons parfois questionner la pertinence de nos règles : l'important est bien davantage 
ce qu 'elles promeuvent ou protègent (valeurs, besoins) que leur rédaction précise. 
Certaines règles peuvent constituer de réelles violences institutionnelles, du moins 
pour tel élève précis. Plutôt que de faire une « exception », concept qui fleure bon 

                                                           
9 « Même si on renonce à toute rétorsion, à toute punition, ne faisons pas silence sur ce qui s'est passé. A 

chaque fois, on a à signifier que l'acte a été entendu, son responsable reconnu.» (M. Cifali, Le lien 
éducatif : contre-jour psychanalytique. Paris : PUF, 1994, p. 110). Et aussi : « Si [la] loi n'est pas 
réaffirmée nettement, on court le risque de voir [le] groupe se détériorer rapidement en un magma  ; 
béton bloqué par les inhibitions, soupe à l'anxiété avec agressivités, régressions,  voire passages à 
l'acte incontrôlables.» (F. Oury, A. Vasquez, De la classe coopérative à la pédagogie institutionnelle. Paris : 
Maspéro, 1991, p . 167) 

10 Maheu, 2005, p . 17. 
11 Déjà Sénèque ne d isait pas autre chose : « L'homme prudent ne punit pas parce qu 'une faute a été 

commise mais pour qu 'elle ne soit p lus commise.» (De Ira, 1,16, cité par Prairat, 1999) 
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l'arbitraire, il convient alors de chercher quelle modification de la règle en préserverait tout 
le sens sans constituer une violence. 

 Enfin, souvenons-nous que si la responsabilité du transgresseur est engagée sous 
l'angle pénal (toujours), civil (parfois) et personnel (généralement), celle de 
l'enseignant, de l'adulte responsable, l'est tout autant sous l'angle pédagogique. Et 
n'oublions jamais que l'« autorité », étymologiquement, c'est le pouvoir de faire grandir ! 
De ce faire grandir à la sanction éducative, il n'y a qu 'un pas. 

 

VIGNETTES 

Odette, 12 ans, jette ses déchets par terre12 

Que ce soit dans la cour d 'école, dans les couloirs ou, même, dans la salle d 'école, Odette 
« fait comme à la télé » : l'œil vague de celle qui a des choses tellement plus importantes 
en tête, elle lâche négligemment et laisse tomber à terre emballages de douceurs, 
mouchoirs en papier et autres petits déchets de ses activités… 

Provocation de l'autorité ? Message aux pairs, « regardez comme je suis cooooool » ? 
Difficile à d ire, sans doute un peu des deux… Le premier aspect recouvre un besoin de 
liberté sans doute, mais plus encore, à mon avis, celui de vérifier sa place actuelle – son 
degré de liberté. Le message aux pairs relève en somme du même besoin  : s'affirmer, 
s'afficher, prendre sa place de « nana cool » ou revendiquer un brin de leadership… La 
puberté qui travaille! 

À nous de répondre à ces besoins de manière ferme, sans rigid ité  : Oui, tu  as une certaine 
liberté, mais non, certainement pas celle de laisser tomber par terre tes déchets ; oui, 
bravo, tu  es une jeune fille bien affirmée, mais non, cette affirmation ne peut pas passer 
par là ! 

Les enseignants qui parlaient d 'Odette ont eu cette belle idée, pour cet aspect personnel : 
la nommer responsable d e l'ordre et de la propreté des lieux pendant un certain temps, à 
ajuster en fonction des possibles usages de l'établissement de déléguer certaines 
responsabilités à des élèves. Puis parler avec elle de ce qu 'elle en a retiré. 

Pour le civil, dans l'immédiat : exiger qu 'Odette aide le concierge, après l'école, au 
nettoyage des lieux qu 'elle a contribué à salir. La quantité de cette aide sera bien sûr 
proportionnelle à la gravité des faits reprochés : encore et toujours, évitons les vexations 
et visons l'éducation et elle seule ! 

Au pénal, il semble qu 'une petite d iscussion sur le sens de la règle « On est tous 
responsables de garder les locaux et préaux propres », sur l'agrément qu 'elle apporte, sur 
la notion de soigner le bien commun, sera utile… à Odette ou  à toute la classe, selon la 
fréquence de cette transgression. 

 

Étienne, 9 ans, insulte la maîtresse 

C'est lorsque la maîtresse appelle les enfants à rentrer en classe, en fin de récréation, 
qu 'Étienne refuse de bouger, puis insulte l'enseignante lorsque celle-ci le rappelle à 
l'ordre. 

Trois règles sont ici transgressées : d 'abord , « On rentre en classe quand il est l'heure », 
puis « On obéit aux consignes des enseignants », enfin « On n'insulte pas ». 

                                                           
12 Cet exemple et le suivant sont tirés de mon livre « Éduquer sans punition – la sanction éducative en 

pratique ». 
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Les deux premières protègent l'efficacité du travail scolaire, et ouvrent le droit… à être 
élève, un droit qui s'est malheureusement transformé, psychologiquement comme 
légalement, en devoir ! La troisième protège l'intégrité morale de chacun. 

Étienne émet-il un message ? Peut-être « Je ne supporte plus de recevoir des ordres » ; 
message adressé soit d irectement à l'enseignante, soit ind irectement, pour « briller », à 
ses pairs dont les derniers à quitter le préau observent évidemment la scène. Besoins, 
respectivement, de liberté ou de reconnaissance. 

Côté civil, la maîtresse est en droit de se considérer comme victime, car les insultes contre 
elles sont inadmissibles – et en tolérer l'une ou l'autre risquerait fort de transformer ces 
exceptions en coutume ! Le groupe qui travaillait sur cette scène a choisi de commencer 
par exiger des excuses en veillant à ce qu'elles soient sincères. 

Si l'enfant avait juste perdu le contrôle de lui-même, il se rendra certainement compte de 
sa transgression et fera ces excuses sans histoire. S'il refuse de le faire, il faudra en  
déduire que l'aspect personnel est alors dominant. Une réflexion avec Étienne sur sa place 
à l'école, et le rôle qu 'y joue l'obéissance aux règles, s'avérera dès lors urgente. Sans 
oublier, une fois les besoins de l'enfant explicités, reconnus et « recadrés » (où et quand 
peux-tu être libre ? et recevoir de la reconnaissance ?), de revenir à l'exigence d 'excuses 
sincères. 

Pour l'aspect pénal, le groupe propose d 'une part de définir ensemble les termes utilisés, 
en tête à tête ou carrément en classe. C'est quoi une conne ? une salope ? Quand on utilise 
ces mots, c'est pour d ire quoi en réalité ? 

Autre sanction pénale imaginée : faire un jeu de rôles de la situation. Y entraîner 
l'imagination à d 'autres réponses possibles lorsqu 'on est fâché par une consigne, 
s'entraîner à ces réactions « socialement adéquates ». Une belle idée qui pourrait 
s'appliquer, je crois, à bien d 'autres transgressions ! 

Encore une autre, dans un groupe d ifférent : mener en classe un débat sur « comment 
nous aimons qu 'on nous d ise les choses » ; occasion d 'introduire des notions de 
communication non-violente, par exemple… 
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Face à la violence : Stratégies de l'adulte régulateur 
 
 

 
Atelier animé par Chantal Furrer Rey, médiatrice et Gestalt-thérapeute, animatrice 
socioculturelle, professeure HES-SO Valais filière Travail Social, membre de FormAction 
(www.formaction3.ch) 
 

Comment intervenir en tant qu’enseignant-e ou responsable de centre, lorsque je suis témoin, 
direct ou indirect, de situations de violence entre enfants ou adolescents : harcèlement verbal 
ou physique, phénomène de bouc-émissaire… ? L’atelier permettra de rassembler les stratégies 
des participant.e.s, de les analyser ensemble en s’appuyant sur de nouveaux paradigmes, et 
d’élaborer des pistes d’intervention adaptées aux situations de violence en milieu scolaire. 
 
 
 

Sur quels paradigmes s’appuie l’Adulte Régulateur (AR)  ? 
 

 Le paradigme phénoménologique et les 3 pôles d’une situation de violence (Aline 
Dagut, dossier annexe) 

 
La phénoménologie nous invite à nous intéresser à la manière dont nous avons conscience des 
choses, comment nous les expérimentons, nous les vivons. La violence n’existe pas en soi, 
mais toujours en situation, elle existe lorsqu’elle est vécue et perçue, et c’est ce qui nous 
intéresse comme AR (adultes régulateurs). Dès qu'on parle de violence, se pose la question de 
l'intentionnalité : Doit-il y avoir intention de l'auteur pour qu'un acte puisse être considéré comme 
violent ? Ou la perception de la victime suffit-elle ? Concrètement, si l'auteur affirme "ne pas avoir 
fait exprès", ou "ne pas vouloir faire de mal" etc., est-ce encore de la violence ? L'approche 
phénoménologique introduit le 3e pôle "inter-diction" pour montrer qu'un fait, un acte, sera 
considéré comme violent sitôt que quelqu'un ou quelque chose l'aura décrit comme tel, invoquant 
une loi, une règle, une limite dépassée... 
L’AR a dès lors deux missions face à la violence entre enfants :  
- celle d’investir lui-même ce pôle inter-diction, si personne ne le fait dans la situation ;  
- et celle de permettre à chacun des acteurs de la situation de sortir de la rigidité dans laquelle 
ils se trouvent : la victime, accrochée au pôle perception ; l’auteur au pôle intention ; le témoin à 
sa neutralité. 
 

 Vivre le conflit pour diminuer la violence (Charles Rojzman) 
 

« Par peur de la violence, ce sont les conflits que nous taisons. Et c’est l’impossibilité 
d’exprimer ces conflits qui provoque la violence » (Ch. Rojzman, p. 112)  

 
Pour Rojzman, fondateur de la Thérapie Sociale, la violence arrive lorsque les conflits n’ont pu se 
mettre en place, et elle est à comprendre comme un symptôme, une manifestation d’un autre 
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problème non exprimé. L’AR  s’intéresse à ce que la violence cache, à ce qu’elle empêche 
d’exprimer.  
 
 
Dans l’esprit de la thérapie sociale, il : 
- met en place des espaces où le conflit peut exister, grâce à un cadre permettant l’expression ! 
- vise à la prise de responsabilité de chacun sur ses besoins, désirs, ressentis 
- permet l’expression des peurs, souvent présentes en fonds, derrière la colère et les rancœurs !  
- permet la conscientisation des parties sur la complexité de la situation, la variété des points 
de vue, des vécus 
- il ne cherche pas à ce que tous s’accordent, mais à ce que chacun puisse exposer son 
désaccord, sa différence. 
 

 La responsabilité collective et le protagonisme des enfants (Alejandro Cussianovic) 
 
Alejandro Cussianovic incarne une vision latino-américaine, influencée par les principes de base 
de l’Education Populaire, lorsqu’il lutte pour une nouvelle manière de travailler avec les enfants, 
sans paternalisme, sans adultocentrisme. Considérer l’enfant non comme un adulte en devenir, 
qu’il faut modeler selon nos valeurs, mais comme un être en soi, avec ses droits et ses devoirs, 
sa responsabilité particulière, l’enfant comme personne, acteur de son destin, citoyen à part 
entière. 
 
L’AR peut reprendre de cette vision de l’enfant deux éléments-clé : 
- Le protagonisme : l’enfant construit chaque jour sa responsabilité citoyenne, par ses choix, ses 
actions, sa manière de prendre sa place dans le groupe de pairs… Cette société qu’il construit 
aujourd’hui est à l’image de celle de demain. L’enfant est acteur, avec nous adultes, de la 
construction de relations non-violentes.  
- La responsabilité collective : nous donnons notre confiance au collectif des enfants, pour 
trouver des solutions non-violentes aux conflits entre eux. Dans notre intervention lors de 
violences, nous évitons de ne travailler qu’avec les auteurs et les victimes, nous considérons que 
tout acte de violence est à traiter avec l’ensemble du groupe dans lequel il a lieu. Nous offrons à 
ce collectif des espaces de possible confrontation d’idées. Nous les appuyons dans 
l’apprentissage de la vie en société, en leur faisant expérimenter l’expression de leurs 
désaccords, la prise en compte d’autrui, et en promouvant et enseignant les modes de résolution 
non-violente des conflits. 
 

 La violence et les freins à l’empathie (Serge Tisseron) 
 
Tisseron s’intéresse à ce qui empêche l’empathie, et donc favorise la violence. Il brosse un 
tableau très large de la place de l’empathie dans ce qu’il appelle le jeu social. Il en arrive à la 
conclusion que l’ennemi de l’empathie, c’est le désir d’emprise sur l’autre, de contrôle. Il redéfinit 
l’empathie « complète » comme une compétence à trois étages :  

- la capacité de ressentir ce que l’autre éprouve 
- la capacité d’accepter que l’autre se mette à ma place (empathie réciproque) 
- la capacité d’accepter que l’autre me révèle à moi-même 

Il montre en outre à quel point l’empathie, même dans son premier étage, est une capacité qui 
s’apprend dans l’expérience des relations aux autres, et comme les enfants jouent de moins en 
moins dans la rue à faire « comme si… » dans une théâtralisation des relations sociales, 
Tisseron en appelle donc d’urgence aux enseignants afin qu’ils enseignent l’empathie. Il propose 
pour cela le jeu des Trois Figures, un jeu théâtral, assez complexe à animer,  où les enfants 
prennent la place de chaque personnage d’une histoire qu’ils inventent,  à tour de rôle (voir 
bibliographie) 
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Le rôle particulier de l’adulte régulateur 
 
L’adulte régulateur (AR) a le devoir d’utiliser son autorité (de fonction - enseignant, directeur, 
médiateur… ou d’âge…) pour intervenir afin de mettre fin à l’escalade de la violence. Il peut le 
faire en dehors de toute fonction éducative institutionnalisée, au nom d’une valeur citoyenne : le 
rappel de l’interdit de la violence au sein de notre société.  
 

 Lorsqu’il intervient, l’AR exprime clairement ses intentions, et il le marque en « je » : 
« Là je vois que vous ne jouez plus. » Ou « J’ai entendu vos cris, et des insultes. Vous 
êtes en train de vous blesser. Je ne suis pas d’accord avec la violence. Vous arrêtez ça 
(Là c’est STOP !) et on s’assied là un moment. Je suis sûre que vous allez trouver 
d’autres manières de vous faire respecter. Même si vous êtes en colère ! »  

 

 L’AR va alors rapidement permettre de poser le conflit sur la table.  
Il investit provisoirement le rôle de médiateur : il assume une autorité nécessaire à 
drainer les émotions : il garde alors une marge de tolérance quant à l’expression de ces 
émotions : on cherche une diminution de la violence, il faut parfois que la colère se dise, 
dans un premier temps de manière peu civilisée...  

 

 Assez rapidement l’AR permet à chacun de sortir du pôle où il se trouve, de se 
mobiliser différemment, d’expérimenter de la nouveauté. Il invite les « victimes » à 
exprimer émotions et demandes ; les « agresseurs » à faire entendre ce qui pourrait être 
souffrant chez eux, et prendre en compte les paroles des autres membres du groupe ; il 
n’oublie pas les témoins neutres ou passifs : il les invite à prendre position par rapport à la 
situation de violence dans laquelle ils sont mêlés, comme camarades, car rarement 
indifférents à l’intensité de la violence observée.  
Il s’agit donc de transférer dès que possible la responsabilité du « tiers médiateur » à 
chacun.e des enfants impliqués.   
 
Techniquement, il vaut mieux commencer par les enfants qui ont le plus d’émotion. 
- aux enfants agresseurs : « qu’est-ce qui t’arrive ? qu’est-ce que tu veux vraiment ? 
Qu’est-ce qui est important pour toi ? Et qu’est-ce que tu comprends de ce que te dit 
untel ? 
- aux enfants agressés : Qu’est-ce que tu souhaites pour toi ? Qu’est-ce que tu aimerais 
demander à … ? Qu’est-ce que tu proposerais pour… ?  
- aux enfants tiers : Comment tu vis cette situation ? En quoi ça te touche ? Et depuis ta 
position neutre, as-tu des idées pour aider tes camarades à sortir de la spirale de violence 
? 

 

 Dès que les enfants commencent à se mobiliser dans de nouvelles formes de 
communication, l’AR poursuit comme observateur vigilant, en appui au processus mis 
en place par les enfants / adolescents (soutien, confirmations, )  
- Aux parties : « Vous avancez, là. C’est pas facile ce que vous faites ! », Ou « Vous avez 
pu déjà vous dire que vous êtes blessés. C’est un pas important vers moins de violence » 
- Au tiers : « Intéressante ton idée ! Tu penses que tes amis sont prêts à la mettre en 
pratique ? » 
Suivant l’ampleur des blessures, il vaut la peine que l’AR précise : 
« Maintenant on prend juste le temps de voir comment faire pour éviter de s’étriper. L’idée 
n’est pas encore de faire la paix. Vous êtes bien trop en colère. C’est normal. Mais 
essayez de trouver déjà comment chacun peut se sentir en sécurité là.  » 
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Des travers à éviter… 
 
Dans la mesure du possible (notamment si l’on dispose d’un temps minimum pour une 
régulation), l’AR évite : 
 
- le rôle d’arbitre 
 
AR à Sophie et Julie :  
Eviter : « J’ai bien compris…, donc je vous propose cette solution : que Julie commence par… 
puis Sophie… » 
Préférer : « Vous êtes toutes deux bien en colère. Je vois ça. Mais je ne suis pas sûre d’avoir 
compris : De quoi avez-vous besoin, l’une et l’autre ?.... (puis) Ah. Et comment pourriez-vous 
trouver une solution qui permette à la fois de … et de … ?) 
 
- le rôle de tiers reformulateur 
AR après avoir entendu Julie :  
Eviter de dire à Sophie : « Julie est triste, tu vois, elle souhaiterait que tu … »  
Préférer dire à Julie : « Oui, je vois ça, mais peux-tu dire directement à Sophie comment tu te 
sens et ce que tu aimerais, avec des mots ? » 
 
- le rôle de « pacificateur »:  
Demander de « faire la paix », exiger de « demander pardon », s’avère souvent peu efficace, 
parfois même risqué. La « sortie » est un peu rapide, souvent pas encore « mûre », et les enfants 
ont tendance à accéder à la demande de l’adulte pour « avoir la paix » et aller jouer plutôt que 
réfléchir vraiment à comment instaurer cette paix….  
 
L’AR renvoie plutôt à tous les acteurs présents la question du « contrat » pour la suite. Qu’est-ce 
qu’on décide pour les prochains jours ? Qu’est-ce qu’on met en place pour éviter la violence ? Si 
les enfants proposent de « faire la paix », de « se serrer la main », ok, l’AR en profite pour 
proposer de donner du sens à ce rituel.  
« Ok, vous allez vous serrer la main. C’est comme un rituel, comme le calumet de la paix. Vous 
vous engagez à quoi alors, concrètement ? » 
L’AR vérifie qu’il y ait au minimum un contrat de non-agression. C’est déjà une démarche à 
valoriser. A assez court terme, cette sécurité nouvelle amène fréquemment à retrouver une 
relation de respect. 
Là aussi il est important d’intégrer à ce « contrat » les enfants « neutres » : ils ont un rôle de 
témoins du contrat, et peuvent prendre la responsabilité d’aider les parties à le respecter, de les 
encourager. 
 

Rojzman remet en question le « Vivre ensemble » 
Il demande aux intervenants sociaux d’éviter les écueils d’un pacifisme béat … et de préférer les 
stratégies de lutte non-violente. Pour lui, il n’existe pas de groupes sans tensions ni conflits. Il 
existe des groupes dans lesquels chacun.e évite le conflit par idéal pacifique, par peur de 
l’exclusion. Un groupe sans conflits ouverts vit avec des conflits latents, ce qui crée de 
l’angoisse, des peurs, des colères rentrées et à terme, de la violence. Le phénomène de bouc-
émissaire est possible dans un groupe où la majorité a peur d’entrer en opposition par rapport à 
l’ensemble des habitus du groupe, car chacun croit qu’il doit, pour en faire partie, y adhérer. C’est 
pourquoi il est primordial d’offrir un espace d’expression aux tiers « neutres ». Leur neutralité 
augmente la violence, sans qu’ils en soient conscients. Leur non-intervention est vécue comme 
une acceptation du système par les auteurs et victimes de violence.  
A écouter Rojzman, l’AR pourrait donc être un « accoucheur de conflits »  
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En synthèse : une posture mobile…. 
 
La posture de l’AR est faite d’une sorte de va-et-vient, verbal et non-verbal, entre - une 
implication personnelle comme tiers - comme adulte qui fait partie de la situation de violence et 
inter-vient pour freiner la violence.- et un retrait « attentif », en observation du processus, avec 
encouragements pour faire émerger du « tiers engagé » chez chacun. 
 
 

…et 4 principes méthodologiques… 
 
 

1. Sortir des attitudes et rôles habituels face à la violence, et expérimenter du neuf. 
 
L’AR intervient de manière à permettre à chaque acteur de la situation de violence 
d’expérimenter de nouvelles attitudes face à la violence, d’investir les autres pôles (perception, 
intention, inter-diction) 
 

2. Promouvoir la responsabilité collective de chacun.e dans la construction des relations 
dans le groupe.  

 
L’AR a en point de mire l’engagement citoyen de chacun, il est particulièrement attentif à 
impliquer les enfants témoins de violence, comme tiers médiateurs et facilitateurs. Il remet peu à 
peu dans les mains du groupe la responsabilité de construire une dynamique de groupe 
constructive, et une gestion commune des violences qui peuvent à tout moment émerger. 
 

3. Donner de la place aux conflits 
 
L’AR instaure des espaces - temps qui permettent l’expression des différences, des désaccords 
et donc l’ouverture des conflits, dans la classe et dans l’établissement scolaire ! Il amène une 
ritualisation des conflits grâce à des cadres de sécurité à construire ensemble. 
(Divers outils d’animation de groupes peuvent être utilisés à cet effet : Cercle de météo pour 
commencer la journée, panneau des émotions pour conscientiser l’humeur de chacun et de 
l’ensemble du groupe, baromètre des valeurs pour visualiser les différences, les désaccords du 
groupe, temps de régulation ritualisés…) 
 

4. Construire des compétences en gestion de conflits, enseigner notamment l’empathie 
L’AR profite de la crise que représente la situation de violence dans le groupe pour travailler à 
développer dans l’ensemble du groupe touché par la situation les compétences nécessaires à 
reconstruire un climat serein. Il peut le faire dans l’intervention même, ou organiser des moments 
de formation (voir en annexe : la Pêche aux injures ; ou le jeu des Trois Figures…)  
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Liens internet 

Le Jeu des Trois Figures (Copyright Serge Tisseron) est décrit sur :  

http://www.sergetisseron.com/le-jeu-des-trois-figures/formation/ consulté le 27.10.2015 

Formation continue, interventions sur sites, médiation, supervision d’équipes : 
www.formaction3.ch 
 
 

Annexes : 

 Fiche technique : La pêche aux injures (3p.) 

 Dossier complémentaire : phénoménologie de la violence (4p.) 
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Atelier de Jean-Marc Gomez 

«(Dé) Motivation: déterminants et conséquences» 
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Atelier de Philippe Theytaz 

«Des moyens, des pistes… pour être plus à l’aise dans les 

situations de démotivation et de violence» 
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Atelier 10                                                                                                                                        Document de travail 

Inventaire des pistes de réflexion à partir des échanges et du partage 

d’expériences 

Le type de regard porté par l’enseignant sur les élèves et les conséquences sur les comportements de 

motivation et de respect : Acceptation inconditionnelle du jeune, Congruence, Empathie (Rogers, Liberté 

pour apprendre) 

L’attitude de bienveillance dans la relation (voir l’enfant, l’ado… derrière l’élève, l’étudiant). Les styles 

relationnels : entre autoritarisme et laxisme, il y a une place pour le style coopératif qui implique et 

responsabilise l’élève dans ses comportements et ses apprentissages. 

L’évaluation et ses fonctions de formation, sélection, orientation. Conséquences de chacune d’elles sur 

la motivation, voire sur la violence. Est-ce que ce sont les compétences de l’élève (son profil sur le plan 

cognitif, affectif et comportemental) qui déterminent son orientation vers les études et les apprentissages 

ou les notes scolaires ? 

L’échec scolaire et les conséquences sur la motivation et la violence, partant du constat qu’environ 30% 

des élèves ont au moins redoublé une fois durant leur scolarité obligatoire. Le problème n’est pas lié au 

fait que certains élèves ont besoin d’une année supplémentaire pour atteindre les objectifs du 

programme (ce qui peut se comprendre), mais au statut d’échec attribué au redoublement avec le 

marquage social qu’il induit chez les élèves. 

L’individualisation des parcours de formation. (Se mettre à côté de l’élève, de l’étudiant dans une 

relation privilégiée pour l’aider à mettre du sens à son parcours scolaire et à ses apprentissages). 

La sanction éducative : celle qui aide l’élève à comprendre ce qui s’est passé, à saisir la gravité et les 

conséquences pour lui et ses camarades (Principe de signification). Celle qui distingue l’acte de la 

personne : c’est dans telle situation que l’élève a « fauté » ; ce n’est pas parce qu’il a menti qu’il est un 

menteur (Principe d’objectivation). Celle qui donne la possibilité de rétablir la situation antérieure 

(Principe de réparation). Celle qui permet, aux yeux de ses camarades, de réintégrer le groupe parce qu’il 

a réparé l’erreur, il s’est excusé, il a demandé pardon (Principe de socialisation). 

La différenciation. Tous les élèves ne sont pas sur la même ligne. Ils ne sont pas tous démotivés ou 

violents. Il y aurait environ seulement 7% qui ont des problèmes. 

Le temps… nécessaire pour la différenciation, l’individualisation, l’évaluation formative et… la prise en 

compte des aspects affectifs et relationnels, ainsi que le climat de la classe et de l’établissement. (Etude 

faite sur le constat de la répartition du temps de l’enseignant : 50% pour enseigner, 22%  pour préparer 

les examens, 19% pour faire passer les examens, 9% pour les élèves en difficultés.) A réfléchir sur la place 

consacrée aux évaluations… et d’une manière générale sur l’importance accordée aux différentes 

fonctions, notamment le temps consacré aux élèves en difficultés. 

Les besoins fondamentaux. En référence à la pyramide des besoins de Maslow, les élèves sont motivés, 

et par conséquent en bonnes conditions pour apprendre, lorsque les besoins physiologiques (équilibre 

alimentaire, sommeil…), les besoins de sécurité, les besoins sociaux (relations avec les camarades…), les 

besoins égotiques (estime de soi, confiance en soi…) sont satisfaits. 
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Pour l’enseignant, le rôle de « facilitateur d’apprentissage » par rapport à la fonction d’enseignement 

ouvre des perspectives, notamment sur l’observation des élèves pour mieux différencier et les travaux de 

groupes pour motiver davantage. 

Une certaine empathie pour mieux comprendre l’élève qui n’est pas motivé incite à se poser des 

questions sur sa propre motivation : 

1. C’est comment quand je suis motivé? Comment vérifier que je suis motivé? 
2. Quand/où, dans quel contexte suis-je généralement motivé? 
3. Qu’est-ce qui fait que je me sente motivé? 
4. C’est comment quand je ne suis pas motivé? Qu’est-ce que je ressens? 
5. Quand je ne suis pas motivé, quels besoins ne sont pas satisfaits? 
6. Lorsque je suis démotivé, quelles sont mes valeurs ou croyances mises à mal? 
7. Quel message veut me transmettre la démotivation? Quel sens a-t-elle? 
8. Qu’est-ce que je fais pour me sentir motivé? De quelles ressources ai-je besoin? 
9. Comment puis-je mieux communiquer mes besoins, mes sentiments, mes désirs? 
10. Et aujourd’hui, comment est-ce que je me sens par rapport à la motivation? 

 

Ce dont souffre le plus un enfant, c’est du manque d’amour : peut-on parler d’amour à l’école ? (Les 

carences affectives entreraient dans le 75% de l’échec scolaire) 

… 

Rem. : Certains autres aspects n’ont pas été évoqués, faute de temps. Je pense cependant à l’importance 

de l’influence du climat de l’établissement dans son ensemble, sur la motivation des élèves et sur les 

conditions pour vivre ensemble dans le respect et la sérénité. A cet égard, même si chaque enseignant y 

apporte sa contribution, la direction d’école, dans sa fonction, a énormément d’influence positive dans la 

mesure où elle développe un style participatif qui consiste à informer, concerner, associer, impliquer, 

responsabiliser… les enseignants dans leur mission éducative. 

A chacun des participants de compléter, souligner, nuancer… et si possible de donner suite à ces 

différents aspects de manière à trouver ce qui lui permet d’être plus à l’aise face aux situations de 

démotivation et de violence. 

 

(Theytaz Ph. 11.11.15) 
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RELATIONS ENSEIGNANT – ELEVES 

OUTILS DE COMMUNICATION 

 

1. Se positionner clairement (par rapport aux situations de communication). 
2. Etre convaincu de la nécessité du changement de comportement de l’élève et des moyens pour 

y parvenir. 
3. Etre clair et précis avec l’élève au sujet du comportement à changer. 
4. Etre persévérant dans l’application (Ne pas lâcher). 

(TP) 

LE MESSAGE « JE » - « TU » 

AVEC UN ELEVE 

 

Lorsque ce que dit ou fait  un élève cause problème chez l’enseignant, le message « je » consiste à lui dire 

clairement votre désaccord, ainsi que le sentiment (colère, peur, tristesse) que provoquent son 

comportement, ses paroles, ses actes… 

 

Le message « je » communique à l’élève que vous lui laissez la responsabilité de ce qu’il dit ou de ce qu’il 

fait… mais que vous ne pouvez pas accepter ce comportement; il faut donc qu’il y ait réparation. 

 

Le message « je » sincère nécessite du courage et de la confiance en soi, car on se fait connaître tel qu’on 

est par l’élève (base d’une relation de franchise, de sincérité et d’ouverture). 

 

Le message « je » incite l’élève à s’exprimer lui aussi par des messages francs et honnêtes chaque fois 

qu’il éprouve un sentiment. 

 

Les messages « tu » ne permettent guère de communiquer ce que l’on ressent. Ils sont souvent décodés 

comme des messages où l’on dit quoi faire, où on émet un jugement, jette un blâme, menace, critique, 

moralise, fait la leçon, donne des ordres … Il est intéressant d’observer les effets que de telles paroles 

peuvent produire chez l’élève.                                                
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L’ECOUTE ACTIVE ou EMPATHIQUE 

AVEC L’ELEVE 

 

 

Lorsque l’élève a un problème, l’écoute active ou empathique consiste à essayer de comprendre ce qu’il 

ressent (colère, peur, tristesse), de saisir la signification de son message. 

 

Il s’agit ensuite de retourner le message à l’élève avec nos propres mots pour vérifier si on a bien compris 

ce qu’il ressent et ce qu’il souhaite. 

  

Ce que l’adulte ne fait pas : évaluer, juger, donner son opinion, transmettre un conseil, faire une analyse, 

tenir un raisonnement… 

Il retransmet seulement ce qu’il pense être le sens véritable des paroles de l’élève.                 

                                       

(TP, Réf. T. Gordon) 

 

LA GESTION DES CONFLITS 

 Méthode sans perdant 

 

La méthode sans perdant permet de résoudre les conflits pour que chacun soit gagnant. 

 

Elle consiste à traiter les problèmes par une entente mutuelle sur la solution à adopter : celle-ci doit par 

conséquent être acceptable pour les deux. 

 

Les étapes d’application de la méthode sans perdant : 

 

1. Identification et définition du problème 
 

2. Enumération des solutions possibles 
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3. Evaluation des solutions énumérées 
 

4. Choix de la solution la plus adéquate 
 

5. Contextualisation de l’application (Moyens, manières…) 
 

6. Evaluation (Rétroaction, régulation…) 
 

Avantages de la méthode 

 

 Meilleures chances de trouver une solution de qualité 
 Incitation à la recherche (Réflexion et analyse) 
 Responsabilisation 
 Développement de la créativité 
 Motivation 
 Moins d’hostilité et plus d’affection 
 

(TP, Réf. T. Gordon) 
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POUR MOTIVER LES ELEVES 

Activités d’enseignement 

 

Commencer par une anecdote ou un problème à solutionner. 

 

Questionner les élèves sur leurs représentations de la tâche à effectuer. 

 

Présenter le plan de la leçon sous forme de questions. 

 

Donner des exercices qui intéressent les élèves. 

 

Activités d’apprentissage  

 

Responsabiliser l’élève en lui permettant de faire des choix. 

 

Etre exigeant sur le plan cognitif. 

 

Représenter un défi pour l’élève. 

 

Permettre aux élèves d’interagir. 

 

Comporter des consignes claires. 

 

« La motivation en contexte scolaire » Viau, 1994, De Boeck Université, Bruxelles 

 

(TP 2015)
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